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The Federal Tribunal, on being appealed to,
has again confirmed a decision of a cantonal auth-
oritv (Zurich) by which the renewal of a passport
was refused to a Swiss residing abroad who was in
arrears with the payment of his military service
tax.

* * *
With reference to the recent municipal elec-

lions in Zurich the statistical office states that half
ol the electorate consists of citizens domiciled in
other cantons.

* * *
The elections in the canton of Neuchiitel, held

during the week-end, resulted in a slight increase
of Socialist strength on the Grand Conseil (Legis-
lative), the party through the gain of three seats
now disposing of 40 out of a total of 104 mandates.
In the Conseil d'Etat (Executive) all the live for-
mer members were re-elected, the Socialists being
unsuccessful in securing sufficient support for their
own candidate, Federal Conn. Graber.

* * *
It is reported that Mr. E. Walder, the director

of the Kantonalbank in Schaffhansen, has been
offered the post of treasurer of the Persian State,
which he has accepted.

* sfc sfe

Grave irregularities have been discovered in
the management of the local " Caisse de prêts sur
Gages" of Geneva, which is guaranteed by the
state. Apart from deficiencies in the accounts, it
has been established that articles pawned were sur-
rendered to the owners without repayment of the
amount ow ing. The total deficit is said to be about
Frs. 750,000.

* * *
It is stated that the (èy/e<w'v. up till now the

official organ of the Liberal Party in Geneva, has
been acquired by French interests, nominally the
" Flavas " news agencv.* * * *

Ticinese papers point out that the new Presi-
dent of Paraguay is the son of a Ticinese who
emigrated to South America.

* « *
A mvsterious poisoning affair is reported from

Lutrv (Vaud). In the course of a family gathering
last Sunday tea was served and all the seven par-
ticipants soon afterwards developed symptoms of
poisoning. The host, M. Golay-Duvoisin, chef in
Lutrv, died the same evening, his wife being in a

serious condition. The remaining five, who were
visiting, M. and Mme. Perret-Gentil and their three
children were removed the same evening to the
cantonal hospital, where the father and one hov
have since died, the others still being on the danger
list.

* * ^

Through losing control of his motor com -

bination, which carried five persons, Mr. Adolf
Schmie!, a dairy farmer of Gunzwil (Lucerne), was
killed in a subsequent collision with a road do-
struct ion.

* * *
Councillor Joseph Kuntschen, chief of the de-

partaient'of Justice and Police of the canton of
Valais, has died at Sion at the age of 79; he was
for 31 years a member of the National Council, of-
which at one time he was thé President.

EXTRACTS FROM SWISS PAPERS.

L'activité du gouvernement et de la chancellerie
fédérale.—Le rapport de la chancellerie fédérale
nous rappelle que les Chambres fédérales ont eu,
dans le courant de l'année 1927, quatre sessions,
savoir du 21 mars au 2 avril, du 7 au 30 juin,
du 19 septembre au 1er octobre, du 5 au 23 décem-
bre. Pendant ces sessions, le Conseil national a

tenu 75 séances et le Conseil des Etats 59. L'As-
semblée fédérale a siégé deux fois.

Quant au Flaut Conseil fédéral, il a tenu 97
séances et traité 2081 objets. Le nombre des mis-
sives nécessaires au règlement de ces objets s'est
élevé a 2244. En outre, la chancellerie fédérale
a expédié 04 pleins pouvoirs, 199 brevets d'officiers,
11,214 extraits de procès-verbaux du Conseil fédéral
et 81 bulletins relatifs aux délibérations du Conseil
fédéral.

La chancellerie, pour sa part, a eu à traiter
1337 objets et à opérer 1013 légalisations.

L'Office central des imprimés et du matériel,
qui occupe 20 fonctionnaires, accuse un mouvement
d'affaires de 70,534 entrées et 147,563 sorties.

Les travaux d'impression et. de reliure et ie
matériel ont coûté en tout 2,400,000 francs. A
noter que la chancellerie est grand éditeur : elle
donne le jour au 7?éyzzé7Z c>//zWeZ r/ev te, au Az/ZZe-

//« .v/A«ogrr//.7/Z(y//(?. à /« /tozzzYZe <?//z7zZZZe r/zz row-
»zerre, à la /'Yw7/e o/'/zYzW/e »zz7z7«z>e, au 4/e/zzYez/r
z/e /Wzre. à lY-t/zzzzzzzzzre •rfaZz'rfzyz/e et à lY4zz////rzzVe

(v.çy/re/e ; les ventes d'imprimés lui rapportent
85,000 francs par an.

Qui donc disait que nos fonctionnaires ne
fichaient rien —La AzzzYve, Gezzèz'e.

Schweizerischer Diplomatenschub.— In einem Gen-
fer Blatt werden allerhand Meldungen über einen in
Aussicht stehenden grösseren Diplomatenschub ge-
bracht, von denen wir hauptsächlich eine als fest-
stehend schon vor ungefähr vier Wochen gebracht
haben : die Wiederbesetzung der einzigen gegen-
wärt.ig unbesetzten schweizerischen Gesandtschaft in
Tokio durch Herrn Traversini, der zurzeit auf dem
Politischen Departement arbeitet und als nächster
Anwärter für einen Gesandtenposten gilt. Die mit
Genfern besetzten Posten in Rom, wo Herr Wag-
nière mit Auszeichnung amtet unci bekanntlich
durch Plerrn Dollfuss schon lange um seine Steh
hing beneidet wird, und in Washington, wo an gel»-
lieh Herr Marc Peter seine Sehnsucht nach Genf
oder—Bern kaum mehr zu zähmen vermöge, sind
noch nicht freigeworden. Doch weiss man auch in
Genf hierüber wenigstens nur von einem "on dit."
Schon mehr als fraglich ist die ebenfalls wieder
angekündigte; Besetzung der Gesandtschaft in An-
gora durch den dortigen Geschäftsträger Martin,
von dem es einmal hiess, der Bundesrat halte aus
gewissen Gründen als ausgeschlossen, ihn zum Chef
einer Mission zu ernennen. Vielleicht bringt eine
Anfrage im Parlament darüber Aufschluss, ob und
aus welchen Gründen der Bundesrat auf jenen frü-
hern Beschluss verzichtet hat. Vorläufig also auch
hier wieder nur ein "on dit," das sogar von der
" Suisse" mit einem Fragezeichen begleitet wird.
Trotzdem das eidgenössische Budget 1928 für eine
Mission in Angora 133,000 Fr. enthält, ist es

ausserordentlich zweifelhaft, ob sich die Errichtung
einer förmlichen Gesandtschaft in Angora rechtfer-
(igt, angesichts der bekannt gewordenen Zahl von
bloss zirka 800 Schweizern, die die Türkei be-
wohnen. Ein gutbesetztes Generalkonsulat könnte
offenbar für Handel und Verkehr bedeutend bessere
Dienste leisten, als eine reine Diplomatenstelle. So-

gar für Warschau und einige Staaten östlich davon
läsist sich diese Ansicht bis zu einem gewissen Grad
vertreten. Wie man übrigens Schweizer in Polen
behandelt, auch wenn sie noch so neutral und ge-
recht auftreten, das hat Herr Calonder jüngst, trotz
seiner Privilegien eines Abgesandten des Völker-
blindes, zum Leidwesen der Schweiz erfahren miis-
sen. Man hat nicht den Eindruck, dass das Be-
stehen einer Schweizer Gesandtschaft in Warschau
bisher zur Stärkung der Position des Schweizer
Vertreters des Völkerbundesrates etwas Wesentliches
beigetragen habe. —ZTYir/W TW.

Les bons chefs.—Un soldat incorporé dans une
compagnie de boulangers en Thurgovie avait obtenu
d'être dispensé de son cours de répétition en raison
de sa situation financière difficile et du fait que su
femme allait prochainement mettre au monde un
enfant. Or ces jours-ci, le soldat en question a reçu
de son capitaine la lettre que voici :

"J'ai appris par votre démarche de dispense
que votre situation économique n'est pas des plus
brillantes et que votre femme attendait un bébé
ces jours prochains. Tout en vous félicitant vous
et votre, femme pour cet événement, je me permets
de vous adresser par mandat postal une somme de
100 fr. comme cadeau de baptême."

On se représente sans peine la joie du destina-
taire. Ge joli geste n'empêchera d'ailleurs pas nos
bons communistes de continuer à taper sur l'armée
et sur ses chefs. —/tozz/ZZe cZYL'zs z/e /.zzzziYzzme.

Une joyeuse ext-adition !—Un jeune marchand de
charbon de St.-Gall, nommé R., disparut en com-
pagnie de sa bien-aimee, après la découverte de
nombreuses escroqueries- qu'il avait commises. Grâce
au signalement lancé par les autorités saint-gai -

louses, le jeune homme put être arrêté avec sa corn-
pagne dans un hôtel à Bucarest. L'extradition fut
demandée et accordée. La police die Saint-G.all
envoya 700 fr. à un commissaire roumain qui fut
chargé d'accompagner les deux fugitifs en Suisse.
Les trois profitèrent de l'occasion et de l'argent
pour faire encore un petit voyage die plaisir. On
s'arrêta dans plusieurs grandes villes où l'on mena
joyeuse vie. Arrivé à la frontière suisse, les der-
niers sous furent déœnsés en une excursion à Ar-

bon, d'où le joyeux trio gagna la prison de Saint-
Gall en automobile. Le commissaire roumain, en-
chanté, paraît-il, de notre beau pays, demanda
télégraphiquement de l'argent-à son chef pour ren-
trer à Bucarest. —Ac ZVozzt <7// Pê7//7<?,

Jour de congé extorqué.- A Zurich, on avait dé-
ci-dé de modifier le numéro d'une maison située au
coin d'une rue, de telle façon que ce numéro se
trouve dorénavant audessus de la porte d'entrée et
non plus dans la rue voisine. L'un des locataires
de l'immeuble eut alors l'ingénieuse idée de de-
(mander à son chef de bureau de lui accorder un jour

i de congé pour déménager, et il -lui indiqua en
même temps sa "nouvelle" adresse. Malheureuse-
ment pour lui, un collègue peu charitable crut de-
voir dévoiler le secret du soi-disant changement de
domicile, de sorte qu'il eut à répondre de son im-
posture. Pour comble, un beau matin, le trop malin
commis trouva à sa porte une cléménageuise que des

farceurs, restés inconnus, lui avaient fait envoyer,
ce qui eut pour conséquence de mettre encore en
fureur l'entrepreneur de déménagements.

- DcOTor/Y/ic, ZZeZez/zo/zZ.

7V07£S A/VD GL£A7V//VGS.

We very much regret that owing to the trans-
position of a line in last week's introductory notes
under this heading an entirely distorted meaning
was given to the sentence in question. The para-
graph should have read : " 77/e /a«c//zzZ izMie/Zzozw
zzZ/zvpzZ 5]' /Zze o/ ///ft Co»z»zo«are«Z/Â 7W/J/
eZ z7v zyvczz/ ///f'e/zzzç zezV/z zp/e/Y'zzpe Zo ZZze rase <?/

Z/zc AYz.v/p tl/mz'o/z /zzzz'p ramW peri' ZzVzZe ecezg/z/."

Elect.ic Outbursts.
The flood of deliberately misleading statements

foisted on the unwary British public by the B.E.A.
M.A. is still perpetuated by its spokesman, Mr.
Hugh Quigley, in whose article on Electric Exports,
published in the ZTzzZy _1/zzz7 (April 16th) we find
the following vapourings :

"A direct comparison between the British,
American, German, Belgian, French and Swiss
electrical J/iJastries would show at once that, in
the technique of production, in the application of
scientific method, not only in the workshops but
also in selling organisation, in the employment of
rationalisation throughout; every branch of pro-
duction the British electrical industry stands
supreme... "

and further dn
" Taxation in this country, taken as a whole,

is two and a half times that of Germany, almost
four times that of Switzerland and Belgium, and
slightly more than twice that of France, allowing
for differences in population. In addition to this
the manufacturer pays in wages, for all classes
of labour, Is. 2-Jcl. per hour, while the corres-
ponding figure in Belgium is 5Jd., in Germany
less than 7cl., in France 8d., and in Switzerland
l(Hd.

We cannot fathom what the versatile Mr.
Quigley has in mind when he "allows for differences
in population"; it seems to be as obscure as his
discovery that British taxation is four times higher
than in Switzerland, and as far removed from the
truth as his assertions when he compares wages over
here with those in Switzerland. All these gratuitous
statements bear, of course, the hallmark of patriot-
ism, and papers like the AWZjz .l/r/ZZ are loth to put
them in their proper light. It is, therefore, not
surprising that we find them quoted by people who
might be deemed to know what they talk about,
as will be seen from the following dignified retort
from Messrs. Brown Box eri printed in the AZsc -
ZriraZ 777//ex rz/z/Z Az'gZz/Z/zg- (April 12th): —

" Sir,—In your issue of March 8th you re-
port (and comment upon) an after-dinner speech
made by Sir Philip Dawson containing a state-
ment to the effect that the Edinburgh Corporation
has sustained a loss of £200,000 by reason of the
installation of foreign turbo-alternators in its
power station. It is a matter of common know-
ledge among those interested in such matters that
the B.E.A.M.A. is the originator of this state-
ment and that we supplied the plants referred to.

We do not question your good faith in this
matter nor do we object to your advocacy of
British made plant, especially as anyone who
wants Brown-Boveri turbo-alternators of British
manufacture can have them. But as a matter of
fair plav you will no doubt allow us to quote the
following from the report recently made by
Messrs. Imrie and Seddon to the Corporation in
this matter ; —

' The B.E.A.M.A. figures are really direc-
ted against Swiss plant put in by the Cor-
poration during the year 1922-23 under the



1670 THE SWISS OBSERVER. April 2.8, 1928.

adyicc and with the concurrence of their Con-
suiting Engineers, Messrs. Kennedy & Donkin,
\yho are at present advising, the reporters un-
derstand, the Central Electricity Board with
regard to matters of moment to the Electrical
Industry in this country. The reporters do not
agree that the advice given by Messrs. Kennedy
& Donkin was wrong, because, having looked
up the report made by that firm on the tenders
for the first three turbines for Portobello
Station, they find that, although the price of the
three Swiss turbines with British condensing
plant was 35 "/o lower than the all-British plant,
the efficiency of the Swiss turbine compared
favourably with the average of the British
offers. The Engineer and Manager is satisfied
that the Swiss plant has come up to the stan-
dard guaranteed by its makers. The reporters
beg to state most emphatically that Edinburgh
Corporation have not lost by the purchase of
Swiss plant.'

From the foregoing you and your readers will
see that Sir Philip Dawson has been badly mis-
informed."

Bombs on Swiss Line.
With the exception of the Tzwes all the Ton-

don dailies of April 16th came out with this
prominent headline and something like the follow-
ing description which is taken from the fl/orzzzwg
Porz* (April 16th) : —

" Two infernal machines were discovered by
railwaymen yesterday morning fixed one to each
rail at the exit of the tunnel between the sta-
tions of Kuessnacht and Immensee. They had
already been crushed by a train, but, though
charged, had not exploded.

The bombs were evidently intended to cause
the derailment of a St. Gothard train full of
Italian travellers.

The prefecture of Kuessnacht immediately
opened an inquiry, and the Federal Railways have
offered a reward of 2,000 francs for the discovery
of the perpetrators."

The truth is that a couple of explosive car-
tridges, which in anv case could not cause any
serious damage, were placed on the line by some
irresponsible lads out of sheer mischief ; there is,
of course, no political significance attached to it.

British Gun Salute for Swiss.

It is not often that the Swiss flag enjoys naval
honours, but this is what the Daz'Zy reports
under April 13th : —

"A squadron of the British Fleet consisting
of the Royal Oak, Resolution, Frobisher, Delhi
and Dragon paid an unprecedented honour two
clays ago to the Swiss flag in the port of Algiers.
Two hundred and fifty Swiss from Geneva char-
tered a steamer at Marseilles and visited Algiers.

The Swiss flag was barely hauled up on the
return journey when the British ships became le-
flagged and guns thundered a salute, to the
amazement and pleasure of the Swiss travellers.
The Swiss band played " God Save the King" as

the steamer passed the squadron, and the British
crews stood at the salute, while the Swiss were
bareheaded.

' It was an unforgettable spectacle, the
greatest naval power in the world saluting the
flag of our little country,' said a member ol: the
Swiss party on his return here to-day."

Gerçevese in Ireland.
Here is a piece of history, a little massed hi

parts, culled from the Arczw/zzcr (April 14th)
which will probably interest our readers J rom Cal-
vin's city : —

" Dutch Fluguenots it was who established
the linen industry in Belfast and the North-East
generally ; other Huguenots, refugees from re-
ligious and political persecution on the Contin-
ent, started certain minor manufactures and trades
in Dublin and elsewhere ; while, nearer home, a

colony of Swiss Huguenots had almost made
Co. Waterford another Geneva. Unfortunately,
this scheme did not materialise ; but still its
story is interesting enough to bear repetition,
and, since it is only to be completely found in a

well-written, though not easily accessible volume
entitled " History of Barony of Gaultier," by
M. Butler, M.R.I.A., no apology is needed for
giving here a brief sketch of the efforts ol: the
Irish Government of 1783 to start certain manu-
factures in Co. Waterford by the introduction of
a band of industrious Genevese. These latter
were to get special privileges and facilities for
the carrying on of their trades in order to entice
them to come over.

It mav be as well if a short account of their
native place is given here. Previous to 181.4,

when it became a member of the Swiss Confeder-
ation of Cantons, Geneva had been an indepen-
dent republic, having only a nominal connection
with the rest of Switzerland. It was sometimes
under the influence of the Holy Roman Empire,
at others dictated to by the Duke of Savoy. Not-
withstanding its size, its powerlessness against
oppressors, perhaps on account of the industry and

thrift of its inhabitants, the part Geneva played
in the intellectual movement of the eighteenth
and former centuries had been no mean one,

rather was it most conspicuous. The birthplace
of Rousseau and Ne.cker. had also been the place
of refuge of Gal vin and his gloomy sect. There
tpo, Voltaire had spent his' lagt, years,.

From such a place, then, were to come the
thousand artisans who were to make of Waterford
a great industrial centre, rivalling., if not sur-
passing, their own Geneva or the less-foreign
Belfast.

This was in 1783, when Geneva was under
the heel of oppression. Hence the Genevese
were only too ready to emigrate, but the Irish
Government of thé day, beneficial in the extreme,
went even so far as to vote a sum of over £55,000
with which to buy land for those of the Hugue-
nots who wished to come to this country. On
this land, procured on the shores of Waterford
Harbour, near the little fishing village of Pas-

sage, a miniature town was to be built that would
satisfy and supply the wants of the expected im-
migrants.

It is hard to explain why the Irish Govern-
ment thought fit to thus back, financially and
otherwise, the immigration of the Genevese ;

suffice it to say that this was done on the appeal,
of one Sieur d'Yvemous, " citizen of Geneva,"
who submitted a memorial " touching the situ-
ation of that Republick (Geneva) and the dis-
position of a considerable body of artists in the
watch and other manufactures to quit that city
and settle in Ireland under proper encourage-
ment."

In this connection an official document of the
period may be quoted. It states that :

' Plis Excellency (the Lord Lieutenant) and
their Lordships (of the Council) are fully sen-
sible of the importance of the object and the
advantages to be secured to this kingdom by the
considerable accession of a body of respectable
citizens, and to its commerce by the introduction
of manufactures so extensive and beneficial and
by the immediate acquisition of a very material
addition to the national wealth...Being convinced
of the necessity of coming to an immediate de-
cision in a case, the circumstances of which aclrn.it
of no delay," they are of opinion that: " proper
encouragement shall be held out for so desirable
a purpose—inducing the said citizens of Geneva
to settle in this country.'

The writer already referred to does not
quote the above in his " Historv of Gaultier,''
but he gives another document of more than
ordinary interest. It is a letter from Earl
Temple, the then Lord Lieutenant, and was ad-
dressed to the Chief Secretary, Grenville. In it
we are told by Temple that he was " full of the
idea—which lie must keep secret because of our
University (Trinity College)—of founding a

Genevois College for education...Many circum-
stances decide me to place them in the South,
and I think I have nearlv fixed our spot: (near
Waterford). I wished to remove them from the
Northern republicans and to place them where
they might make an essential reform in the re-

ligion, industry and manners of the South, who
want it more."

From this it will be seen that the probable
reason for spending so much money on the pro-
posed immigration was that the new colonists
were to be used as prose!ytisers But neither
"souper" college nor manufacturing town ever
existed ; the whole scheme was nipped in the
bud.

Close on £13,000 was paid for the land in
Co. Waterford on which New Geneva, the name
of the proposed new town, was to be liuilt.
Officials galore drew fat fees for apparently diffi-
cult, though really negligible work ; the Genevan
Commission ran through a tidy sum; while some
hundreds of pounds were expended in partially
constructing New Geneva. But all the expense
came to nought. Even, though some of the
Genevese had already arrived in this country, the
whole band of a thousand or so suddenly gave
up all thought of ever settling in Ireland : and
New Geneva was left a derelict ruin—a memento
of how near Co. W.ateirford, and the rest of
Munster, too, was once being of becoming a

great trading and manufacturing centre.

Politique d'abord* Commerce ensuite.

Il est indéniable que, depuis quelque temps, le
parti socialiste fournit, en Suisse romande, un très
gros effort. A Genève, son chef, dont la violence
de langage est fort connue, s'est attaqué au prési-
dent du gouvernement, M. Alexandre Moriaud et,
voulant parer à ce qui n'est encore qu'une possi-
bilité, pas même une prohabilité, a voulu atteindre
ce politicien dans une campagne éventuelle pour
le Conseil fédéral. L'affaire de la Caisse de prêts
sur gages lui a permis d'invectiver copieusement le
chef du département des finances -et le leader so-
cialiste, pénétrant ensuite sur le terrain privé, a

attaqué véhémentement la Banque de Genève et
quelques unes clés affaires qui en dépendent, toujours
comme un marchepied pour atteindre l'homme de

gouvernement, dont la figure ne lui sied point. On
prête l'intention à M. Moriaud, au lendemain où

vous lirez ces lignes, de répondre, en un discours
mesuré, mais net, aux invectives du chef de gauche.

A. Lausanne, les électeurs étaient appelés- à

repouirvoir un siège de député. Tà y encore,, une
habile propagahde -avait soulevé les niasses- et: les
socialistes étaient décidés à le revendiquer. Leur
candidat n'a obtenu que 3,300u.et quelques voix,
tandis que le représentant des partis bourgeois en
obtenait 4,800.

A Neuchâtel enfin, l'entente bourgeoise,, dont
le premier représentant a obtenu 13,600 et quelques
voix, a fait passer sa liste intégrale au Conseil
d'Etat, tandis que M. Paul Graber n'en a obtenue,
lui, que 10,800 et quelques. Par contre, pour
.l'élection au Grand Conseil de ce même canton,
les socialistes ont gagné deux sièges et les pro-
grossistes un, alors que les radicaux en perdent
deux et le parti libéral un. Petite fluctuation,
somme toute, mais fluctuation à retenir car, comme
je vous l'ai déjà dit, il est indéniable que les
socialistes sont en trein de mener une vive cam-
pagne dans nos trois cantons romands.

* ^ *
Il vient de se passer un bien curieux fait à

Genève. Vous savez que les éclaire-tirs du monde
entier fêtent le 23 avril Saint-Georges, leur grand
patron et que, où que ce soit sur notre planète, ces
jeunes gens, qui ont un idéal commun, revêtent à

cette occasion l'uniforme kaki, le foulard écarlate
et le large chapeau. Jusqu'à présent, à Genève,
aucun éclaireur, au cours des années, n'avait manqué
à cet usage. Or, par une décision bizarre, si ce
n'est incompréhensible, le chef du département de
l'instruction publique a interdit le port du costume
au vieux collège de Calvin. Cette décision a

soulevé une protestation unanime, non seulement
des boys-scouts, mais encore de tous ceux qui voient
dans ces formations de jeunesse un renouvellement
désintéressé de la race, une patiente et minutieuse
amélioration des tendances modernes. Nous rte
crovons pas, quant à nous, qu'il y ait danger pour
nos très jeunes gens à assister aux leçons de leurs
maîtres en veste kaki plutôt qu'en chemise bleue
ou blanche. Mais la polémique que cette intér-
diction a soulevée va peut-être dépasser son cadre
primitif et rebondir avec de graves répercussions
dans le domaine politique.

Tout récemment, à Bâle, une société italienne,
pour l'inauguration de son drapeau, organisait un
cortège auquel prirent part tous nos amis d'outre-
Gothard, quelle que soit leur prédilection politique.
Ce fut pour les communistes du bord du Rhin un
prétexte à une cöntre-manifestation et, tandis que
les premiers se réunissaient sur la rive de la cathè-
drale, Petit-Bâk retentissait des accents les plus
fulminants des chefs d'extrême-gauche. Il y eut.

cortège et contre-cortège, des menaces, évidemment;
mais les policiers veillaient en fort grand nombre
et l'ordre ne fut pas troublé. Il y a longtemps que,
dans cette ville, ces deux tendances se montrent le

poing. Il ne serait pas étonnant qu'un jour ces

poings n'atteignent des figures...
•T" 4-

Nous avons eu le privilège d'assister à l'ouver-
titre de cette 12me Foire suisse d'échantillons, à

laquelle Bâle a su donner un cadre si digned'elle.
Nous avons été émerveillé par l'évolution sans cesse

grandissante de l'entreprise, par l'ordre, la minutie
même, avec lesquelles elle était organisée, par
l'affabilité de ses dirigeants, par l'empressement
que les acheteurs de Suisse et d'étranger mettent
à visiter les différents stands. Bâle a certainement
réalisée, dans le bâtiment qui abrite l'exposition
nationale de nos produits et de notre fabrication,
un ensemble insurpassable. Perfection architec -
t-urale d'abord, non pas tellement dans la forme,
mais dans l'aménagement; organisation impeccable,
ensuite, où chacun trouve immédiatement ce qu'il
désire et comme il le désire; enfin, l'effort constant
de faire mieux et plus grand, ce qui est peut-être
une caractéristique de la mentalité des bords du
Rhin. LVz'/r.
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Not exceeding 3 lines:—Per insertion. 2/6 : three insertions 5/-
Postage extra on replies addressed c/o Swiss Otert^r

WANTED, CAPABLE ACCOUNTANT (Swiss) ex-
perienced in all details of Company accounting ; age
30-3-5 ; must have had previous experience with Manu-
facturers ; salary, £350 - £400 p.a., according to ex-
perience.—Apply Swiss Mercantile Society, Employ-
ment Department, 24, Queen Victoria Street, E.C.4
(Agents).

SETTERS (Decolleteurs) wanted, used to work on
Swiss Automatic and Brown & Sharpe machines ; per-
manency to right men.—Write, stating experience, to
BM/TJWO London.

ENGLISH FAMILY offer Breakfast, Evening Meal
and Week-end Board to young Swiss gentleman ; high,
healthy suburb within 30 minutes City and West End ;

young company and every home comfort ; terms
moderate.—Call after 7 p.m., Mrs. Jones, 45 Wood-
berry Crescent, Muswell Hill, N.
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